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Résumé 

Les échecs des traitements contre les parasites gastro-intestinaux entrainent des pertes 

économiques importantes pour les éleveurs de petits ruminants. Une enquête réalisée en 

Guadeloupe  chez une vingtaine d'éleveurs a révélé une résistance générale au nétobimin, de 

la classe des benzimidazoles (comprenant aussi fenbendazole, mebendazole, oxbendazole, 

albendazole…). Des résistances à l'ivermectine (15 élevages sur 17)  et au lévamisole (7 

élevages sur 9) ont aussi été constatées. La moxidectine, dernier anthelminthique mis en 

marché en Guadeloupe, voit aussi son efficacité diminuée dans 3 élevages sur 12. Il apparait 

donc urgent de mettre en place des techniques de traitement ciblé pour préserver l'efficacité 

des derniers anthelminthiques, là où ils sont encore fonctionnels. Ces techniques viendront en 

complément de mesures de contrôle intégré du parasitisme, visant à renforcer les défenses des 

petits ruminants (par l'alimentation et l'amélioration génétique), et à diminuer les risques de 

ré-infestation (pâturage tournant, associations avec des bovins, utilisation de fourrages à 

propriétés anthelminthiques…).  

 

Introduction 

Le contrôle des nématodes parasites gastro-intestinaux des petits ruminants repose 

essentiellement sur l'utilisation systématique de médicaments anthelminthiques, depuis le 

milieu du XXème siècle. Ces anthelminthiques produits par l'industrie pharmaceutique 

présentaient l'avantage d'être bon marché, faciles d'emploi, peu toxiques pour les animaux de 

rente et pour l'homme, et très efficace au moment de leur mise en marché initiale (>99%). 

L'utilisation systématique à l'échelle des élevages visait à réduire au minimum l'impact des 

parasites sur la production, et même dans certains cas, à leur éradication. Malheureusement, 

dans les quelques années qui ont suivi leur mise en marché, des cas avérés de souches 

parasitaires résistantes ont été rapportées, et ces résistances se sont répandues inexorablement. 

Une revue effectuée par Kaplan (2004) montre qu'il existait déjà des cas avérés de parasites 

d'ovins résistants au thiabendazole (classe des Benzimidazoles) 3 ans après sa mise en 

marché, au levamisole après 9 ans, à l'ivermectine après 7 ans et à la moxidectine au bout de 4 

ans. Ces résistances sont maintenant disséminées dans le monde entier, et plus 

particulièrement dans la zone tropicale, où la pression parasitaire continue a entrainé une 

fréquence élevée des traitements. En Martinique une résistance du parasite Haemonchus au 



fenbendazole a été détectée au bout de 7 ans d'utilisation mensuelle (Gruner et al., 1986). Une 

première enquête dans les élevages de Guadeloupe en 1994-95 conclut à une résistance 

généralisée au fenbendazole et à des indices de résistance à l'ivermectine dans les élevages 

caprins (Barré et al., 1997). Compte tenu de l'impact d'un parasitisme mal maîtrisé (de 15 à 

plus de 50% de perte de production), les éleveurs de la Cabricoop (coopérative des éleveurs 

de caprins de Guadeloupe) on souhaité faire à nouveau le point sur l'efficacité des 

anthelminthiques utilisés, une quinzaine d'années après l'enquête menée par Barré et al. 

 

Matériels et méthodes 

L'efficacité de 4 matières actives anthelminthiques (nétobimin, ivermectine, levamisole, 

moxidectine) utilisées à la dose adaptée pour les caprins (1,5 fois la dose thérapeutique pour 

ovins) a été évaluée dans une vingtaine d'élevage. Pour cela des lots de 10 caprins sevrés (plus 

de 10 kg poids vif) ont été constitués au hasard dans chaque élevage. En fonction des effectifs 

disponibles, le ou les anthelminthiques les plus utilisés par l'éleveur ont été administrés 

chacun à un lot (A) déterminé, un lot (T) non traité faisant office de témoin. Un prélèvement 

rectal de fèces a été effectué le jour de la mise en lot et du traitement (A1 et T1), un second 

prélèvement a été réalisé 14 jours plus tard (A2 et T2), et le nombre d'œufs de parasites 

présents dans les fèces a été déterminé au laboratoire (1 œuf observé ≈30 œufs par gramme de 

fèces). L'efficacité moyenne d'un anthelminthique est alors calculée suivant la formule 

Efficacité (%) = 100 x (1 – ((A2/A1) x (T1/T2)) 

Le rapport T1/T2 permet de prendre en compte l'évolution naturelle du nombre d'œufs chez 

les animaux des lots témoin. 

Des coprocultures ont été pratiquées avant et après traitement pour tenter d'identifier et 

quantifier les genres de parasites impliqués. 

Dans la pratique, seuls les résultats des animaux présentant au moins 100 œufs par gramme de 

fèces ont été retenus, pour des raisons de précision des estimations. L'intervalle de confiance 

de l'estimation de l'efficacité a été approché en pratiquant 500 ré-échantillonnages aléatoires 

des données individuelles et en déterminant les quantiles 0.025 et 0.975 de la distribution 

empirique des résultats obtenus, bornant l'intervalle de confiance à 95% (Cabaret and Berrag, 

2004). Dans ces conditions on considère qu'il y a résistance à l'anthelminthique testé si 

l'efficacité moyenne est inférieure à 95% ou si la borne inférieure de l'intervalle de confiance 

est inférieure à 90% (Coles et al., 2006). 

 

Résultats et discussion 

Les résultats de l'enquête sont synthétisés dans le tableau suivant.  

Les parasites apparaissent très résistants au netobimin (famille des benzimidazoles ) sur 

l'ensemble des élevages testés, ce qui confirme les résultats de Barré (1997). Bien que tous les 

produits de la famille des benzimidazoles (thiabendazole, fenbendazole, mebendazole, 



albendazole et son précurseur netobimin) n'aient pas été testés, il est vraisemblable que cette 

résistance les concerne tous et soit irréversible (Borgsteede and Duyn, 1989). La résistance 

aux benzimidazoles concerne Haemonchus et Trichostrongylus, partout où ces deux genres 

étaient suffisamment représentés pour faire une évaluation fiable.  

L'ivermectine a aussi été beaucoup employée dans les élevages pendant les 10-15 dernières 

années, et actuellement la majorité d'entre eux sont infestés par des souches parasitaires 

résistantes (Haemonchus dans tous les cas, et Trichostrongylus dans 4 cas sur les 7 où ce 

genre est fortement présent). La situation s'est donc fortement dégradée depuis l'enquête de 

Barré (1997). 

Dans deux élevages, la résistance au levamisole peut clairement être imputée à Haemonchus 

alors que dans trois autres élevages elle concerne Trichostrongylus. Dans les autres cas la 

résistance peut concerner les trois espèces sans qu'il ait été possible de le quantifier. 

Enfin la moxidectine, utilisé depuis peu, voit déjà se développer une résistance avérée 

d'Haemonchus dans un élevage, et des soupçons de résistance dans deux autres. 

 

Tableau : Résultats synthétiques de l'enquête sur l'efficacité des anthelminthiques dans les 

élevages d'adhérents de la Cabricoop (Guadeloupe, 2011-2012) 

Matière active Nom commercial Nombre d'élevages 

testés 

Nombre d'élevages 

avec résistance 

Ivermectine Oramec® 17 15 

Levamisole Biaminthic® 9 7 

Moxidectine Cydectine® 12 3 

Netobimin Hapadex® 15 15 

 

Les résultats obtenus, même s'ils ne sont pas exhaustifs, montrent la situation très 

préoccupante dans laquelle se trouvent les éleveurs de petits ruminants. Certains n'ont plus 

aucun médicament efficace à la fois sur les deux espèces principales de parasites 

(Haemonchus et Trichostrongylus) et la plupart risque de se retrouver dans la même situation 

à brève échéance. 

 

Il est donc impératif de changer de méthode pour contrôler le parasitisme 

1) Abandonner le traitement systématique de tout le troupeau. Le remplacer par des 

traitements ciblés (méthode Famacha©) au moins sur les brebis et chèvres adultes, 

pour permettre aux souches parasitaires sensibles de se maintenir chez les animaux 

non traités (Mahieu et al., 2007; Van Wyk, 2001). Faire pâturer les jeunes sevrés sur 

les mêmes parcelles que les adultes, pour gérer une seule population de parasites à 

l'échelle de l'élevage et s'assurer ainsi que les jeunes se ré-infestent avec des parasites 

majoritairement sensibles, donc contrôlables. 



2) Mettre en place un véritable contrôle intégré (Mahieu et al., 2009), en combinant des 

méthodes  

a.  renforçant les défenses des hôtes par l'utilisation de races adaptées, la 

sélection sur la résistance aux parasites (Blaes et al., 2010; Mandonnet et al., 

2006), une alimentation correcte.  

b. diminuant le risque de ré-infestation par un pâturage tournant rigoureux (1 

semaine de pâturage au plus, 4 à 5 semaines de repousse), par des fauches 

intercalaires en saison humide (reports fourragers), par l'association avec 

d'autres herbivores porteurs de parasites différents (bovins, chevaux, oies…), 

par la complémentation avec des fourrages à propriétés anthelminthiques - 

feuilles de bananier, de manioc, de gliricidia - (Marie-Magdeleine et al., 2010a; 

Marie-Magdeleine et al., 2010b).  

c. enfin en n'employant les traitements ciblés qu'en dernier recours. 
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